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CIRCULATION 
DES JOURNAUX SCOLAIRES· 

COMME PERIODIQUES 
La réponse faite par le ministre de !'Edu

cation nationale à l'interpellation de nos ca
mai'ades Pronteau, Llante et Thamier (séan
ce du 20 avril 1951), semblait nous donner 
satisfaction. Il ne fait pas de doute que 
l'opinion du ministre, si nettement exprimée, 
signifiait qu'une intervention directe serait 
faite pour que satisfaction nous soit donnée. 

Or, à la suite de l'intervention de div!lrs 
camarades auprès des parlementaires de leur 
département, nous avons reçu un certain 
nombre de réponses faites cette fois ·par le 
ministre des Postes et télégraphes et qui 
prend une position non seulement insoute
nable, mais que nous jugeons scandaleuse 
pour le bon sP.ns français et pour le renom 
de notre presse périodique. 

L'argumentation est la suivante : « L'arti
cle 90 de· la loi de finances du 16 avril 1930 
précise que le tarif des journaux est réservé 
« aux publications éditées dans un but d'in
térêt général pour J'.instruction, l'éducation, 
l'information du public. » 

Le ministre des P .T.T., se référa.nt à une 
soi-disant opinion du Comité paritaire des 
papiers de presse, ose affirmer que nos jour
naux scolaires ne remplissent pas cette con
dition : « Il n'est pas douteux, en effet, que 
les jour-nau}( scolaires publiés selon la tech
nique de !'Imprimerie à l'école, et qui sont 
tirés à un tout petit nombre d'exemplaires 
destinés aux familles ou a.mis des enfants, 
et à quelques écoles avec lesquelles l'P.change 
est organisé, ne peuvent être assimilés à la 
presse d'intérêt général publiée pour l'infor
mation du public et en faveur de laquelle 
des avantages postaux et fiscaux ont été con
sentis. » 

Ainsi donc, pour la commission des papiers 
de presse et pour le ministre des P .T.T., 
tous ces périodiques qui salissent les de
vantures de kiosques, ce sont des journaux 
qui font l'éducation du public, et nos jour
naux scolaires, don't le but est exclusive
ment de participer à l'éducation de nos 
enfants, ne servent pas l'instruction, l'in
formation, l'éducation du public. 

Tout le monde sait aussi que tous les grands 
journaux français sont publiés dans un but 
d'intérêt général. Seuls nos journaux scolai
res servent des intérêts particuliers et les 
bénéfices de trusts ou de marchands ! 

Nous rappellerons enfin que l'objection de 
l'importance du tirage n 'est pas prévue par 
les règlements, puisque on poste couramment 
un journal affranchi en périodique, et qu'il 
est des journau}( qui sont vendus de la main 
à la main et expédiés en très petit nombre. 
Nous protestons contre l'exception qu'on 

ferait pour les journaux scolaires, en laissant 
sous-entendre que des journaux qui ne sont 
servis qu'à quelques centaines d'enfants, de 
parents, ou d'amis de l'Ecole ne servent pas 

Voyage scolaire en Bretagne 

l'intérêt général ,alors qu'une feuille com
me nous en connaissons tant, servie à un 
million d'exemplaires devient automatique
ment sacrée. 

Nous .allons demander à tous les parle
mentaires de se prononcer sur cette spécifi
cation dont nous ne devons pas être les seu
les victimes. S'il y a des journaux qui ne 
servent ni l!intérêt général, ni l'instruction, 
ni l'éducation, ni l'information du public, 
nous ne devons pas être les seuls. D'autres 
même doivent passer avant nous. Jusgu'à ce 
qu'une telle discrimination ait été faite ·offi
ciellement, nous prétendons que nos jour
naux scolaires servent l'intérêt général, l'édu
cation, l'instruction et l'information du pu
blic, et au nom d'un million de lecteurs des 
journaux scolaires, nous demandons à béné
ficier, comme tous le.:> journaux, du tarif 
des périodiques. 

Et nous .appprécions aussi le dernier par·a
graphe de la lettre du ministre des P.T.T. : 

« Je ne méconnais certes pas l'intérêt 
que présentent, sur le plan scolaire, les pu
blications que vous m'avez signalées, non 
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plus que la charge relativement importante 
q\le constitue pour les petites écoles, l'af
fi:anchissement de ces envois au tarif des 
imprirÙ~ ordinaires. Mais j 'estime qu'il ne 
s~rait pa~ logique de faire supporter au bud
get annexe des P.T.T. des dépenses ·qui, si 
elles doivent être prises en charge par les 
pouvoirs publics, i-ncombent normalement au 
ministère de !'Education nationale dont re-
lèvent les établissements intéressés. » "·· 

Airisi donc, le tirage de nos journau]{ est 
si insignifiant qu'on ne peut pas leur appli
quer le ·tarif des périodiques. Et Je ministre 
s'apperçoit tout à coup que le bénéfice des 

· périodiques appliqué à nos journaux risque
rait de compromettre le budget annexe. des 
P.T.T. Cette opinion f.eule détruit toute l'ar-
gumentation du ministre. ' 

Nous voyons seulement dans ce dernier 
paragraphe un petit coup de pied au collè
~e de !'Education nationale qui, en séance 

/ pu!Mique a répondu favornblement aux in
terpellateurs. Il a répondu favorablement, 
qu'il paie. Mais alors, selon le même raison
nement, il n'y a aucune raison pour .ciue 
les frais d'expédition des grandf. journa ux 
d'information soient assurés p:n le mini~tre 
de !'Information, ;•envoi de jolll"IlR-UX concer
nant l'économie par le ministre de l'Econo,-
mie, etc.. -' 

Non vraiment. de telles argumentations- ne 
sont dignes ni de l'ad.Ininif.tration françajse, 
ni de notre service exclusif d"éducation c 

Nous n'acceptons pas une mesure d'e?Cc,ep
tion qui est illégale et incompréhensible. 
Nous demandero :: s sans rets ré! à toug nos 
adhérents d'intervenir auprès des parlemen
t11ires de toutes tendfmces pour qu'il soit' mis 
fin à cette comédie. 

C. F. o 

ECHANGE D'ELEVES 

Les 15 et 16 ju1n: : Ceux de Brienon à 
Rosny. Visite des ·oar-r·ières de plâtre de 
:!'Usine Susset. Excursion au l::m'ra.in d'avia
tion du BoUJ11get. La vie d'un petit citapin. 

Les 25 et 26 juin : Ceux de Rosny à 
BrienlQn. Visite d'rune couipe de ·bois en 
forêt, d'une tannerie et d'une fer.me-modèle. 
La vie d'un ipetit ·campagnard. f 

Nous ne décrirons pas en détail chacune 
de ces 4 journées. Il nous 1paraît ;p1us ·inté
ressamt de noter quelques anecdotes et 
réflexions sug;gérées par ·Ces anecdotes. 

Nombre d'élèves : 19 élèves de Brienon 
(sur 32) sont aillés à Rlc-sny. 15 éjèves de 
IRIOsny (swr 30) sonit allés à Brienon. 

Motifs de non particiipation variés : 
tmprévus de dermiière heure, enfamts trou
vés trop jeunes par les .parents ( !) ou 
,pund·s, défauts -inÜimes inattendus (incon
tinence d'urin:e, cauchemars ... ), manque 

d'arge<nt ou même d'h'lllbits (hélas ! ) , le tout 
atteigna1nt 40 % des effectifs. 

Fll111Sieurs fa.milles, dont les parents ver
sent .ta·ès i1t1régUJHèrement Œeurs cotisations 
à 1la Coo;pérll!tive, n'ont pas voulru «profiter> 
du voyalge. D'autres, qui n'ont pu participer 
a;u voyage, ont J•aissé leur cotisation à la 
~érative. 

Les fonds du voyage : A Brienon, les 
élèves verse11;t une cotistaion de 50 fr. par 
mois (méthode d''lllmeurs élastique: on 
verse quarud et comme on peut). Mais le 
maitre exige un engagement écrit des 
farnilies au mois d'octobre. ( Le reste ·est 
fourni ;par ·la vente du journal). 

A Rosny, les élèves paient 500 fr. avarrt 
le voyage. 

Titi l'une ,!lti. l'aiutre de ces méthodes n'est 
1pa11f.aite. Qui !p'eUJt nous ·indiquer une méth~ 
de bien é\!Jrouvée ? 

Comportement des élèves : La réception 
du cor.respon.dant a été une petite fête : 
an avait confectivnné de •bons petits plats, 
on a emmené l~ enfants au cÎllléma (encore 
que ... ) on a fait fonctionner ~a télévision. 

Tous ies parents sont enohantés d'avoir 
hébeirgé « •le coru·espondant » et semblent 
satisfaiits de sa tenue (à Uille exception 
près). Pour quelques-ums, cet échange a 
été Ulll changement de vie total. 

André, ibrave garçon çl'une f0J111ille cuvriè
re, logea.rit chez SOJll corresptmdant, fils des 
plus gros boul'geois du pays (nous n'avions 
pas or.ganisé en octobre Œa con-ei>pondance 
0lll fonction d'un voyage ailors rpo:oblémati
que). Il est vrai que le dit correap.ondant 
est teNement « éveillé » que le dépaysemeDJt 
d'André dut être de courte durée. 

Le ;père · du oorresipon<lant de Roger est 
aveug•le et nous verrons •longtema>s le visage 
de Roger nous annonça.nt au matin du 2" 
jour : « Le [l'lllpa de Mkhel m'a jurué 'dit 
l'accordéon». 

Guy, petit in.finme, i'wt l'objet de soins 
touch.aints (et discrets), de la paœt des 
parents de son cama,rade. (Iici, la grosse 
cœnplication1 : le dit Caùllarade n'étJaiit ipaa 

son correspondant, lequel ne .pouvait loger 
Guy. D' où : i;J. f0J11draiit, dès octobre, orga
niser la co11resipondance en pensant aiu 

v.oyage dans ses moindres détails, ce qui 
niest pas facille). 

Julien, dpnt le corre.sw:ondaint habite U!tl:e 
fernne, se souviencla'a certainement des pair• 
ties dans 1J.e foin, avec quelques autres de 
Rosny et de Brienon. 

Ce1UiÏ qui nous fraiµpa •le •plus, au cours 
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.àe notre visi te dru soir par•mi les familles, 
;liut' certainement Jean, sorti pour la pre
mière !fuis de Rosny, que nous surprÎ.Ines 
mangeaIDt gauchement .ga soupe, n 'oslllll.t 
jlire un mot... et qui, :parait-hl, i'l se dér ida 
pair '1a siute. 
Durée de l'échange : Deux jouri:i, c'est nette
pi:ent insuffisrunt. T·rois ou quatre joors 
;Seraie:r:it sans doute tl'idéal, préférables 
m~e à une dim.irre de jours. 

ÈeaiucolJŒ> d'e parents nous ont dit : 
« :Poui,qupi res~e~vous ~i p~u ! ». Ils ne 
savent pas, .les braves gens, que la S.N.C .. F . 
ne nous ~~isse aiucune l~tit~e et qu~ ~ême, 
.nous qui n 'étions s~aTés qu~ pa:r 180 ~ 
i~ no.us a iiruHu prendre un ·bi.Jlet pour un 
·parcours de" 200 km. 

Dat.e du voyage-éehallge : Entièrement 
• :-i - • 1 · r'" 

d'accord! 0.lfeC Blondy et Laval (Ed. DP 19-
l -7-fi.l). Les nmlFples intér~ts nés d'e 
l'échange ne peuvent être eJ<!I)lq~tés fuai jui_n
d\§put ju~U~t, à une ~p?_que où ~o~ ~œ~es 
tellem.ent bpuscuJés. Les voy;ag~ trouve
Tà~.~nt l~a· !P~ace 'fiu aVri/1-~ébU;t ~i. 

Et en octobre, qu'en pensez-vous ? Nous y 
voyons quelques tn~onvénd.ents majeurs (à 
notr e a"vis) · : · beau teIÎJd)s probiématique, 
jotirs coürts, élèvès et · pàrents !Pas ·enéore 
<< dains ie ba~n ». 'Et ·cepenfülŒlt, .. cè serait 
Virâiment toû te 'l'année ooe cor:respondia1t1ce 
·fiche. All:lirs que n:oos a~ôns eu ' i'impres
·aion de -q\iitter nos élèves ·sur U!Ile à'ipotlîé
ose, certes, mads ,Ptéèisément au moment 
où « cefa afü.1.it devenir ii1téressant ». 

Nous pensons donc qu'il y 'âiurait une 
r éforuhe p rofonde à effectuer mêriie au point 
de vue échaIDge . 
. Péda~qliellllent : J!l faut noter, lors des 
~ites nplûs ··ou ' moins dirigée$ qué "nl)ûs 
avons effeètuées, que l'attention des enfan"ts 
'&°'est montrée 'W!Sez pèu soutenue: Ils son
gea.ient ·tous beaiucôiup pius à' jouer; avec 
leur cO'!'Tes[:>ond;aJi,t · col1lfu depuis · plùsieUŒ"S 
heures ·'Voire' à échalligei· q®lques boDl!les 
boUITades; plutôt qû'à Sû·ivie 'des é:x,p!iea
'tioiis. L'dntérêt · d''llll · tel- 'voya!ge · ne sêirnb1e 
pas résider . dans ·une acouinuB.â.tiollJ dé coi:l
naissanèes, mals da.ils •le contlact aveê ·un 
milièu• très -différent rdu milieu lirubi.tue1 
aainS ' lequel évblue ll'enfanrt. 
• 45 'élèves 'en Vi·site, -c'est trop. n en fau
drait une vmgtaine "8JU. q>fus. 
· ' Noui! ' pensons retrouver, au cours d~ 

l'a.nOOè scôlll.iTê ipiodiame, ·a~ ~quisitdorts 
ae 'n<is "éieves, même ch'éz ceùx qui orit eu 
U.'àfr"ae l ie Pas s'intéresser ' a tefile ou telle 
qùestion. · · ' - · 

Prix de revient du voyage : La cllasse 

de BrieDX>n a déboursé 9.300 fr. (tout corm• 
pri~). . . . . . 
-· Celle de Rosny : 9:000 fraJ11cs : . 
. c;é~t peu, .g_~âJc~ :aux ihiiPortamtes rédµc

t ions de la S !N .d .F. (mais séjdu1· trop c00rt) : . . . . . -
Hébêrgément : La vie coÙranté : un élève 

<Io1l.: i.i iii;ger chez un oor~ôndant ooiirt 
fe Père, ' iv;rogne, ··rentré rarèmeiit. en· bon 
état· ? 

".-Nous av6ns discrètement évincé c"ette 
demàmde d'hébergement . 

1Un~ anecdote (1Saunier). Au retour, nous 
avoris pris "' le tram iaiternatiôna:l· Rome
Pai:is, · tirain · ocoUJpé par · de 1 nombreux 
é~ram.gers. U:n Ita1ien, venant âe Sardaïgrie, 
v'oyaint mes élèves .-sortfr ·un jeu de cartes 
leur pr<l!Posa U!Iie ·p a rtie de «~ ». Il nie 
palliait pas un mot de FrlllllçaiS et cepen· 
dant; au bout de filK mihutes, "trois de mes 
gillrÇoris, qui étaiient certainement pour la. 
prémière - fois dans un « grand ·train , 
jotiaient "à 'la « scopa. » avec lui. Et à Mel1.m, 
tout le m.oride jouait a/U. « menteur ». 

Une réftexion : Pour conicmer nos métho· 
des, et lès ~ogt'a.inanes officiels, nous dési
reri:ons un· programme êou:rt à travailler 
én -début·d'a:nnee et qùië nous 1111'a:uriohS qu'à 
réviser aqkès le voyage, tout · eii ·exploitant 
les · nombreilx ' et vivants enseignements du 
dit V-oyage. ' 

· AipTès 'tout éela," comme tous ·ceux qut, 
cette aioo1ée; · ont -emrrri.ene leur ·olasse aux 
·4 coins ·de· la Fran<~e. nous dirons : 

Merci Freinet ! 
SAUNIER, 

(Ec. Garç_ons Rosny -· ,Çleine 
RENVQLSE, 

(Elc. Gairçons ~r.ienqn - Yorme) 

OORRESPONDANCES 
-.- ,....., ., ·; INTERSCOLAffiES 

NA'f.,ONALES ET . JNTEltNATIONALÈS 
r ~ ' a·,., T, • "'f"' ~ ~,..."Tr- ,. T .... ' 

~\!El~ ~~t E;n .t~I} 1 ~ • .tl?~~fr~ ~~ur vraie 
place ~s n,51.ti;e pé~g;%i~ ,car J,es é'cluœ
teurs œ ont c~rus fous Jes avanj;a.ges. 

, • J 1 ~,J .. r •J ~r '•} ~1 "' . 
,Si c,e ,p,-'est déjà f~1t, r~~~ à~ungenice 

la fi,che ,ci-jointe que }'P.pft r.,~µYfft:r.~ à noti:e 
ami Allzia;ry. Dans P,~~r~ P.~P'<!~in :p,umér)>, 
nous donnerons toutes indiœ.Üons sur Iea 

. tt .. ... • , t ff ' , ~ . 

co.rresponda1I1ices · in~~t~qF-~e.&'. · 
Co:mxµe ·lep ,W!)!Il~ PJ;'.~~~.te~, ~ous 

recevirez jlireç~lll\t, ~~.~ $:11\W~ s,eront 
éta;blies, les list~ ·~~;<1of.~~c~_. 

.ne ,nom1br~wc ~ge$ .~·~~t9 p~t é~ 
fai1!:.s, Noua en tirerons les enseign~e11-ta 
qui s'imposent. · 

. _, 
., 
i. 
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LES ECHANGES INTERSCOLAIRES Mlaintenant, y a-t-i.l un .p rofit iintel'lectuel 
certain ? La lecture des lettres et des tex-

Selon vos di.rectives, j'ai envoyé régu- tes 11ibrement éorits et imprimés nous per
Uèrernenit mon journal à vingt 'Clàsses dissé- met, à défaiut de disques ou d'awarei1s de 
minfr9 aux quatre coins de France. L'adrea- iprojection, d'imaginer à peu !Près fa vie 
se a·~ 14 d'entre eliles, à ma demamde, m'a quotidienne de Ill.OS colTespondalll.ts. Elle sus
été t ransmise Œ'an demi·er, ipar Mziary. Le cite, am giré des icentres d'intérêt que leU!r 
restP. se comiposait de 3 survivants d'une expression spontalll.ée a créés : 
équipe défunte et de 3 c:aanairades de l'Eure. • - des entretiens sur des thèmes fami-
1. - CORRESPONIDANCE MENSUELLE. ·Liers (jeux, fêtes, rêves, travaux, voyaiges 

n ou aventures) ou SUT de& questions d'ordre 
a rrive 18.Ssez firéqwemanent à ceux de 

mes élèves qui s'intéressent iparticuUère- zoologique , géogr8jp'hique ou historique ; 
ment aux joumaiux qu'fils .reçoivent d'en - une étude méthodique de la région où 

vivent nos OOlTespondalll.ts. 
exJtraire, 9Jfln :de ites U.re à l'heU!re de :La 
lecture libre, des textes qui ipeuverut être ToUJtefois, sur ce ipoi!llit, l'exipérience n'est 
dictés (car ils sont toujours en raip.port, pas conoluante. « Orienter nos élèves vers 
oo:mme je le pré'cise par aiŒleura, avec le Ullle étude rrupprofondilie du milieu loc<a;l dans 
centre d'illltérêt) ou eXiploités en géographie le cadre de [a correa;pondam.ce iparticulière ~ 
par exeIÎl.ple (l'occasion nous est souvent coamne :le suggérait mon Collègiue, m'a pwru 
ottertJe de situer des villes, des mers, des difficile. ]l s'iaigissait, ni plus ni moins, de 
montagnes, de reconnaître des itinérruires, raire introduire dans les lettres par les 
d'imsginer des voy.ages) oo même en C'rufoul enfants eux-mêmes, des éléments dont 
('c'est ainsi que nous avons, en judn, entre- ill'.i!llitérêt ne aeur ll(W>araît :pas toujours. Or 
prls l'étude des migrations d'oiseaux). il importe de maintenir ·l'int érêt. n faut 

Cet échange mensuel, en outre, permet bien &'Vouer que 'lorsqu'on tente de l'ordon
Ml maitre de coinpairer !Ja .iprésentation de ner, il s'év'ainouit souvent. 
son jouma1 à celle de ses correspondants L:a coipie d'une 1P0.ge , du cruhier de mono
et :parlant, de Œ'améliorer. Il penmet égale- girwphie, qu~ j'ai fait joindre aux lettres 
ment la découverte de certaines t rouvaihles individu6llles (afin de laisser à celles-ci le 
Oii.! ùe nouveiaiux procédés d'illustraJtion dont oaractère çontané qui doit être [e leur) 
on peut s'inspirer pour rompre lla monotonie ne semblait pais éveUler •l'attention que je 
des publications lhaibitueLles. n penmet souhaitais, d'autamt qu~ les études corres
enfin - ce qui n'est pas négligeable - la pondantes qui 8/Ul<aiient pu donner lieu à 
communication féconde des critiques qui de fructueuses C<mliparadsons (du moins, je 
n'ont ,pou;r but que d'en'Courager et inciter le su,p;pose) ne me pa,rvenaient pas. Dans 
à toujours mieux faire. ce sens, l'éohalll.ge a, par conséquent, été 
' 2. - CORRESPONDANCE SUIVIE. 'lin échec. 

C'est ellile qui suscite le pl.us d'intérêt. Que fatre ? il ·bie111, il faut que, dams 
Les deux tiers de mes élèves y aittaichent toute la meslfil'e du ,possible, lllous coordon
beauooup d'importance. Inutile d'insister nions Ill.OS projets. Car il i-ma><>rte d'établir 
9Ul' :ia joie que provoque ll'ar.rivée des liet- des projets, ou si l'on veut, un pla.n de 
tres et surtout du colis: ceux qui ont assis- travail. Ce traV'aiil, précisément iparce qu'.fl 
té savent oo:mlbien eMe est .débordante et est méthodique, n'a - il faut bien a'admet
vlvifiante. !Le premier avantage des éoham.~ tre - que des raworts accidente1s (sou
ges >est 'bien œt enthousia.sme. 11 constitue hait!aibles d'ailleurs) avec les études qui 
un iprécieux stirnruna.nt. On envoie à SO!ll resultent de ll'extPioitation des textes ,Ubres 
correspondant des photos, des cartes, des choisis par la olasse. Les .régdons où l!l.OUS 

gra'V'ures, des dessi!lls et surtout des ~- ba'bitons ne sont pas si différentes que
0

nous 
.sé;es que, da.nS d'aiutres conditions, on réser- ne puissions étaJbl!i.r Ullle correspondam.ce 
ve à ceux qui vous entowent ou que, tout irégulière iportant sur des sajets communs : 
bonnement, l'on ne formUJle pas. Le désir l'école, le viB~e. la ipopuilaition, Je climat, 
de les communiquer et [a né'cessité de l'eau, la flore, il.a. fruune, les cultures, l'arti-
1'€(pondre aux questions iposées entretiennent ;'3&nat, IDe commerce, fos communications 
um, va et vielllt que j'ai rarement besoin etc ... Le ca;ractère artificiel que revêt ~ 
d'encourager et qui constitue une excell~nt tel tI'alVa.i[ dans 1les c!lass<es ·traditionelles 
aipprentissa;ge. L'intérêt affectif est inoon- ~1uaît - si !l'on veut - se trouve trarui-
testabJe. ·figuré J8IU icontact de l'échange où se croi-
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sent les espoirs et les intentions. Cet éoham:
ge doit, à mon sens, être minutieusement 
préjparé. J 'ai l'intention, en octobre pro
chaiŒJ, de procéder de >la façon Slllivante : 

1. - SoUJ!Ilettre à mon Correspondant un 
plan de travaiil que je lui demanderai 
d'accepter ou d'adapter au sien ; 

2. - IDntreiprendre une nouveMe mono
gr~hie au moyen d'enquêtes qui s'aippuie
ront, coruane cette année, sur des question
na ires :précis ; 

3. - Extraire de chaque étJude des fiches 
sillnpl~s. claill'es, illustrées. (Je viens d'ache
ter un 31Wareil [>hOto qui va me permettre 
de coma>léetr <la documentation nécessaire
ment limitée qu'oo peut se procurer dans 
les librairies ou découper dans les journaux 
loca;ux et régdonaux) ; 

4. - Expédier ces fiches à mon Collègue 
qui, en échange, je l'espère, m 'adressera Ies 
fiches 'COl.'ll'~ondaintes . 

C'est évWernment l'an prochJaiin que nous 
en tirerons les conolusions. 

tDUBOST (Eure). 
Il faut à tout rprix éviter de scolastiser 

les éç:hanges interscolaires, mais le maître 
peut aiguiHer l'es enfa111ts qui poseront à 
leur correspondant les questions qui susci
teront des enquêtes. Une entente entre qes 
maîtres, et même peut-être un plan de tra
vail peuvent être utiiles. 

Méfiez-vous aussi des monogr~hies lOTs
qu'elles débordent l'intérêt et la curiosité 
enfantine ;pour friser l'érudition. I,.es corres
pocndants s'intéressent à tout ce qui con
celllle la vie d'un vHJ>aige ou d'une région, 
mais ils jugent en général les monographies 
fastidieuses. 

Rest<:ins toujours à l'école de la vie. 
C . . F . 

ASPECTS FRANÇAIS 
D~ L'ÉDUCATION POPULAIRE 
Le problème d e !'Education populaire , bien 

que re lativement récent, a pris une telle impor
tance, qu'il es t apparu nécessaire d'en étudier 
les données et d 'ébaucher les perspectives 
d'avenir. 

Tel e.s t le but que se propose la monogra
phie : ~ A5pects de l'éducation populaire • 
qui, après avoir dressé l'inventaire général d~s 
Associations et Mouvements de Jeunesse, étudie 
leurs p rincipales activités , leurs moyens d' ~x
pression , leur régime juridique et la formation 
de leurs cadres . · 

Publiae dans la série « Recueils et Monogra
phies •, ce tte étude est en vente au i;>rix de 
100 francs à La Documentation Française, 16, 
rue Lord-Byron, Paris 8• . C.C.P. Paris 9060-98. 

CONCOURS « FRANCS-JEUX » 
CLASSEMENT DËPARTEMENTAL 

1. Z. F. O. 
2 . Haute--Marne. 
3. Lozère. 
4 . Haute-Vienne. 
5. Haute-Saône. 
6 . Drôme. 
7. Var. 
8. Loire. 
9: Dordogne. 

10. Moselle . 
11 . Meuse 
12. Charente-Mme. 
13 . Côte d'Or. 
14. Eure. 
15 . Doubs. 
16. Puy-di;-Dôme. 
17. Bas-Rhin . 
18. Basses-Alpes. 
19. Jura. 
20. Vaucluse. 
21 . Isère. 
22. Alpes-Marit. 
23 . Aube. 
24 . Loiret. 
25. Somme. 
26. Seine-et-Marne. 
27 . Yonne: 
28 . Côtes du Nord. 
29. Charente . 
30. Meuthe-et-Mos. 
31 ., Vosges. 
32. Saône-et-Loire. 

.33. Nièvre. 
34. Indre. 
35. Ardennes. 
36 Pas-de-Calais. 
37. Manche. 
38. Finistère. 
39. Mayenne. 
40. Savoie . 
41 . Pyrénées Orient. 
42. Ardèche. 
43 .' Haute-Loire. 
44. Maine-et-Loire. 
45 . Indre-et-Loire . 
46. Belfort. 
47 . Tarn-et-Garonne 
48. Gard . 
49 . Vienne. 
50. Nord 
51. Tarn . 
52. Loir-et-Cher. 

53 . Allier. 
54 . Basses-Pyrénées 
55. Aisne . 
56. Aveyron. 
57. Seine-et-Oise. 
58. Eure-et-Loir. 
59. Ariège. 
60. Creuse. 
61. ! lie-et-Vilaine. 
62. Lot. 
63 . Htes-Pyrénées. 
64 . Gironde. 
65 . Orne. 
66. Ain . 
67 . Calvados. 
68 . Loire-Inférieure. 
69. Guyane. 
70. Aude. 
71 . Seine-1 nférieure 
72. Lot-et-Garonne 
73 . Rhône. ' 
74. Gers. 
75 . Landes. 
76. Cher . 
77. Nile Calédonie. 
78. Sénégal. 
79. Deux-Sèvres. 
80. Hte-Garonne. 
81 . Haute-Savoie. 
82. Réunion . 
83 . Marne. 
84. Oise. 
85. Guadeloupe. 
86. Corse 
87 . Sarthe. 
88. Corrèze. 
89. Morbihan. 
90. Haut-Rhin . 
91. Hautes-Alpes. 
92. Seine. 
93 . Vendée. 
94. Bouches-du-Rh. 
95. Constantine . 
96. Alger. 
97 . Cantal. 
98 . Hérault . 
99. Oran . 

100. Tunisie. 
l 01 . Madagascar. 
l 02. Cameroun. 
l 03 Maroc. 
l 04 . Viet-Nam. 

(Le classement individuel paraîtra dans 
« !'Educateur » n° 2.) 

···················································~ 
DISQUES 

Pour l'apprentissage du chant. - Pour les 
mouvement rythmiques. - Pour les -danses. 


